
LE SAMEDI

COINTE DE CARÊME

Cousine Noétui, contez-nons une isbtoire."
On est à la campigne, à Retendes, entre lit

forêt de Laigue et lat forêt de Comipiègne, au fond
d'une vieille maison, demi-fermne et demi-manoir,
bâtie en un pli de la vallée dle l'Aisne. Les fené-
tres ouvrent sur un verger toud'u (lui dévale en
pente douce jusqu'aux berges dle la rivière. Le
crépuscule, qui
arrive dlès sept
heures en avril,
emibrunit le
fond de la val.
lée et veloute
(lune vapeur
bleuàttre les poi-
riers et les pru-
niers tout
blancs de fleurs.

Le vent, en- '
core humide
des giboulées
du matin, ap-
portedes odeurs
de Eève et de
bourgeons verts
dan ts le salon,
où1 un pétillant
feu de pommes
de pin égaie la
haute chemi- <

n~ ëe.~<

La famille
est venue à Re-
tondles passer
les vacances (le
Pâques, et con-
la semlaine
sainte* nie p r-
met pas de dis-A.
tractions lîruy- A
anlete s, les
grands -pa rents

tandis que, à
l'autre bout <le
la pièce spa- ':jLi
cieuse, les je-u- ~
nes gens: .ar '"
vies de vingt à

et tilles de dix-
huit, entourent
le canapé où j
Mme Noénîi

vrage de tapis.
serie."

Cette der
nière est une
femme de qua
rante-cinq ans
très jeune d'es
prit, ayant, sua-
gré ses cheveux
grisonnants, de
grands yeux
printaniers, un
joli timbre de
voix, une ré-
veillante viva-
cité et une rare
verdeur. M!variée '

deux fois, dans
d'assez tristes
conditions, elle
n'a pas eu beau- ls'oI'iisdU, son!,eani.-Ce n'est iii
coule à se louer
de la vie. Néan-
moins, ce qui est très méritoire, en ce temps-ci,
où le pessimisme est à la nmode, les déboires ne
l'ont pas rendue maussade. Quand on a l'âme
saine, on s-ait porter ses ennuis mêmie avec grâce;
et Mmc Noéiiiie possède cette inappréciable santé
de l'âme. Aussi est-elle le boute-en-train de ces
jeunes gens qui se pressent autour d'elle, et,
comime la jeunesse d'aujourd'hui est assez morose,
c'est elle souvent qui a l'air d'avoir vingt ans,
tandis qu'eux paraissent en porter quarante.

Il Vous voulez une histoire '? dit-elle en soie-
riant ; eh bien !en voici une qui sera det saison,
puisique nous sonmmes en semaine sainte.

Il1 y a vingt anîs, J'étais veuve de mion pre-
inier mari et je vivais fort solitaire dans un applar-
tement du fauibourg, S.n.en~u Je nie hâte
de vous dlire que ctte solitude n0 nIe pesait pets.
J'avais vu beaucoup le mîondeî pendantt mes trois
années de mariage, et il m'avait laissé une iipres-

REM S TYTWA.T IM ]FUM T-U

Nannicl(', qfui cumulait les foiio-tîons dle femmei
(le Chamb lre et de Cuiisi nière.

'" Cette Naninichev était uent, chaliarière adroite
et dévouée, mai s un cordon bleîu des pl us tué, l'o-
cres ; elle mnu ai t d'in ve'ntien, igniorai t l'art dlo
van r i es mnets et (fle rend re' un lat apj)tI i-
satit ; bref, elle mi et ttut utla gou rini e à lino
rudle épreuve ;car j'ai tou * ours é(t ý portée site- ina
ble(,-î, je l'avoue, et Ce vi<ce s'était iticorfî ilve-

loppi.« deipuis

dtoit ét r,' spiýCia,-
lette nt lii pécié
il-s -,oq Coni-
dlamnés,' à 'ivre

lPendant lo
Carêmte dei l'anl

niîie ett la pau-

taient plui tris-

téel. uss at-c

im'npatience lit
dle la1 Semai-

ne. iainte. Lo

Y îîir*ili sainît, je
MXvvi.i ent rer dlans

us de sit'st que je nlie ruinerai à apporter île lai ville (les livres it. tessats. à ceî ieuiî,isellcm !

sion dle fatigue et d'asservissenment dfont ile nî'étais
pas fâchée (le nie remettre. Je lisais, Je tratvail-
lais à l'aiguille, je jouissais paisiblemuent <le tmon
indépendance reconiquise ; et, biieni que je cottîp-
tassi) vingt-cinq ans à peine, tmon i8o'ettent ni'é-
tait très doux. JO voyis dle bitL Mîeîusais
intimes, je <linais une fois par seniaine citez mtou
gIrand.prèrU maitrt'Il, et Meîs dlistractions s0 lier-
riaient là. Le reste du temnps, je dlemteurais enfer-
niée chez moi, en tête-à-tête avec tua vieille lbonne

ita chtamtbre tn
Cuisinîière trîi-

i1. lilt air fi-
nleletît soU*
rflfLt, ieulatte
nie tlle rep-olil-
rit plut; de lui
servir tout*jours
la1 Iiltî chose.
J'ai trouvé un
plat (Ille iîma-
dailue nî'a. paie
encoreni anu~ig'-
(i'' <ni4 que tious
sommetîs en ca-
rétîie ; et je lui
réserve unie sur-
prise pour co
soir.

t-4Q l el o0
surprise, Nett-

îîtit-î le vit'-
pa h o ui4s s ti t
J'ai fait, hier,

(lsni et lat
muorue, et j
l'accots n ,noglirai
à lat 4au-e jetait-
chle pour le di
ner.

''-1>0o la ello-
rit e ! u i'eýxeýla-
tuati je avec lior-
roer.

Il e i cotti-

cir ile ("eppi-

Jle ne puis ps mentir I'deur de lt iimrt
'- l)o lait moru e éî a je, je lailt<t,

Itonties gins, protestal N,;înlti it, joignant
les mains, c'est-il 1) iti piossibI le''.i i j 'assutru
le eti ilitue- (i( <'est très bioni- .. tV(! <'cý, tIfitu ttîS
(le terre autour... Moli, je mn'en lèclîio les doigtsH

"-Eh bien !vous pourrez vous enu gorge(,r tout
à votre aise, car je nie diîtivri pais ici ce soir-

ILà dlessus je ttî'hahilIlai, je uutis ittot Chapeau,
nies gants, et je sortis furieus.


